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VISITE DE JULIE MADLIN 

 
Samedi le 19 octobre 2019 était un jour très important pour l’Honoris du vénérable Michael 

McGivney.  Mme Julie Madlin, une cousine de l’abbé McGivney, et son mari Patrick, ont 

visité l’Honoris.  Tous les membres du comité qui étaient 

disponibles l’ont visité avec elle. 

 

Julie est originaire de Malone, N.Y.  Son arrière-grand -père 

Michael et sa famille venaient d’Irlande et se sont établis à cet 

endroit.  Ils étaient fermiers et Malone est une région de choix pour 

l’agriculture.   

 

Le frère de Michael, Patrick, n’aimait pas l’agriculture et s’en alla 

dans le Sud pour trouver du travail dans les manufactures.  Patrick 

était le père de l’abbé Michael McGivney.   

 

Julie est une historienne et nous espérons en apprendre plus de ses recherché. 

 

Saviez-vous cela à propos de l’abbé McGivney? 

 

L’abbé McGivney fonda les chevaliers de Colomb à New Haven, Connecticut, en 1882.  

Vous saviez peut-être déjà qu’il envisageait un Ordre catholique qui aiderait le citoyen 

catholique à rester ferme dans sa foi tout en facilitant l’achat d’assurances pour sa famille. 

 

Mais peut-être ne connaissiez- vous pas les faits suivants : 

 

1. Des protestants furent aussi inspirés par le témoignage de foi de l’abbé McGivney. 

Alida Harwood, fille d’un éminent ministre épiscopal de New Haven, assistait à la 

messe à l’église St. Mary où servait l’abbé McGivney.  Quand Alida contracta la 

malaria à l’age de 25 ans et gisait sur le point de mourir, c’est l’abbé McGivney qu’elle 

demanda à voir. 

 

 



2. Il était un superbe joueur de baseball. 

Nous savons que dans une partie avec l’équipe de son séminaire, il marqua trois 

circuits, contribuant à une grande victoire avec une marque de 23 à 6.  Il ouvrit la voie à 

une longue histoire de joueurs de baseball qui allaient joindre les Chevaliers, y compris 

ces légendes de la MLB. 

 

3. Plus avant-gardiste que Yale?  L’abbé McGivney repoussa les frontières comme 

metteur en scène du théâtre. 

À une époque où, selon le livre “Parish Priest”, l’Université Yale, tout près, limitait le 

théâtre aux acteurs mâles seulement, l’abbé McGivney accueillit des femmes pour jouer 

une pièce qu’il dirigeait dans sa paroisse lors de la Saint Patrick, en 1880. 

 

4. Il aida des jeunes gens à prendre leur responsabilités et se créer un meilleur futur. 

L’abbé McGivney vit que beaucoup de jeunes hommes négligaient leur pratique 

religieuse et se tournaient vers l’abus d’alcool.  En réponse, il fonda la Société littéraire 

de Saint Joseph pour l’abstinence totale, un groupe qui aidait les jeunes hommes à 

rester forts dans leur foi, et à devenir actifs dans leurs communautés.   

 

Ils organisaient et participaient à des activités sportives et des productions théâtrales.  

L’abbé McGivney offrait aux membres un espace de réunion avec des livres, des 

revues, des journeaux et un piano.  Sans doute l’expérience  de l’abbé McGivney avec 

ce groupe le prépara à plus tard fonder les Chevaliers de Colomb. 

 

5. Sa vision pour le rôle du laÏcat était très inhabituelle pour son époque. 

77 ans avant le Concile Vatican II, l’idée qu’une organisation catholique pouvait ëtre 

gérée par des laïcs était très extraordinaire.  Cependant c’était là la vision de l’abbé 

McGivney pour les Chevaliers de Colomb.  

 

6. Il faisait du ministère auprès des détenus. 

L’abbé McGivney était responsable du ministère aux détenus dans la prison municipale. 

L’un des détenus était un certain Chip Smith, âgé de 21 ans, qui, alors qu’il était 

intoxiqué, abattit un policier.  Smith fut reconnu coupable de meurtre au premier degré 

et condamné à la pendaison.  L’abbé McGivney lui rendit visite à tous les jours, et, au 

jours de l’exécution de Smith, le prêtre était très affligé.  Just avant de mourir, Smith le 

réconforta de ces mots : “Monsieur l’abbé, votre saint ministère m’a permis de voir 

venir la mort sans frémir. N’ayez crainte pour moi, je ne dois pas m’effondrer 

maintenant.” 

 



7. Il avait seulement 38 ans à son décès. 

Et en réalité, ce n’est pas surprenant – l’espérance de vie d’un prêtre du Connecticut 

au19 
ième 

siècle était courte, alors que la population catholique grandissait, les maladies 

étaient courantes et les prêtres se surmenaient. 

 

8. Il est sur la voie de la sainteté. 

Sa cause de canonisation est ouverte et le Saint Siège lui a acordé le titre de 

“Vénérable” en 2008.  Vous pouvez aider à promouvoir une dévotion à ce Serviteur de 

Dieu.  

 

9. Ses biens ont été brûlés à son décès. 

Quand l’abbé McGivney mourut de tuberculose, ses biens personnels ont été brûlés 

pour empêcher la propagation de la maladie.  Une petite partie seulement de ses écrits et 

de ses biens a survécu.   

 

10. On sait qu’il intervient spécialement dans quatre domaines (d’après le magazine 

Columbia): 

 

1) Travail et finances. Tout comme les paroissiens s’adressaient à l’abbé McGivney 

pour obtenir de l’aide si la mention “Les Irlandais ne peuvent postuler” quand elle 

était souvent insérée dans les offres d’emploi, ainsi de nos jours beaucoup reçoivent 

de l’aide quand ils sont licenciés ou qu’ils cherchent un meilleur emploi. 

 

2) Abus de substance.  À l’époque de l’abbé McGivney, l’alcoolisme affligeait la 

population d’immigrants, et  maintenant un grand nombre est soulagé de l’abus de 

drogues ou de l’alcool après avoir prié l’abbé McGivney.  

 

3) Réconciliation des familles.  L’abbé McGivney aidait les familles d’immigrants qui 

luttaient pour rester unis, et pour joindre les deux bouts.  De nos jours, l’abbé 

McGivney continue d’exaucer les prières des familles. 

 

4) Retour à la foi.  L’abbé McGivney a fondé l’Ordre pour empêcher les gens de se 

joindre à des sociétés anti-catholiques.  De nos jours, de nombreux catholiques 

recoivent des faveurs quand ils l’invoquent pour aider leurs enfants égarés à revenir 

à la messe. 
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